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travailler avec les élèves leurs pratiques lan-
gagières dans un contexte d’apprentissage
scolaire (mathématiques par exemple).

Dans ce contexte, nous avons, au travers
de l’expérimentation conduite par roselyne Hal-
bert et Marie-Catherine Manens (Halbert,
Manens, 2017), pris connaissance d’une métho-
de d’enseignement développée aux États-unis
par Eliot aronson (aronson, 1978) appelée Jig-
saw Classroom 3 (que nous traduisons par

Les recherches menées par le groupe
LÉo 1 de l’irem 2 de Paris depuis 2012 visent
à questionner le rôle du langage dans les
apprentissages en mathématiques ainsi que les
liens entre apprentissages en mathématiques
et en français. Les membres du groupe col-
laborent notamment à l’élaboration et à la
mise en place d’activités mettant l’activité
langagière au cœur de l’enseignement et de
l’apprentissage. il s’agit de s’inspirer des
didactiques propres à chaque discipline pour
créer des ponts entre mathématiques et fran-
çais, et ce par le concours du langage. En
mathématiques comme en français, la for-
mulation et la reformulation sont des com-
pétences clés sur lesquelles nous avons concen-
tré nos recherches. Que ce soit en transposant
des activités existantes ou en les créant ex nihi-
lo, nos expérimentations ont pour objectif de
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1 LÉo : Langage Écrit oral. Les membres du groupe sont
enseignants du secondaire, formateurs à l'EsPE ou ensei-
gnants-chercheurs (logique, didactique), tous ces statuts ne
s'excluant pas nécessairement les uns les autres et s’inscrivent
dans deux disciplines en particulier  : les Lettres et les
Mathématiques.
2 institut de recherche sur l’Enseignement des Mathématiques.
3 The Jigsaw Classroom. (s. d.). Consulté 5 février 2019,
à l’adresse https://www.jigsaw.org 



après avoir présenté brièvement le prin-
cipe organisationnel du puzzle collaboratif, nous
partagerons quelques éléments théoriques qui
nous permettront de formuler nos hypothèses
et nos questions de recherche (partie 1). nous
proposerons ensuite une analyse a priori de trois
expérimentations conduites en 2018 en mathé-
matiques en lycée et en français en collège (par-
tie 2). Cette analyse sera enfin confrontée à une
analyse des productions écrites et orales
d’élèves afin de mettre en évidence nos prin-
cipaux résultats (partie 3). nous reviendrons
en conclusion sur les intérêts et les limites de
ce dispositif, et nous donnerons quelques
pistes de réflexion concernant la mise en place
du Jigsaw du point de vue de l’enseignant.

1. — Du travail collaboratif 
à la construction de connaissances

Cette partie visera la présentation du
puzzle collaboratif tant dans son élaboration
que dans sa mise en place en classe. il s’agira
par la suite de pointer les compétences visées
en amont de la séance du côté de l’élève.
nous verrons ainsi que les intérêts du Jigsaw
sont pluriels.

a. Principes généraux 
et organisation en classe

on distingue trois phases  : la constitu-
tion des groupes et la présentation de la séan-
ce (phase 1), puis le regroupement des « experts »
et la découverte ou construction du savoir à plu-
sieurs (phase 2), et enfin la phase de reformulation
– transmission d’expertise, et de la résolution
de la tâche finale (phase 3).

Première phase : 
lancement de l’activité, dévolution

Les élèves sont répartis en groupes de
travail comportant chacun le même nombre

« puzzle coopératif »). À l’origine du projet
d’Eliot aronson, il n’était pas question d’appren-
tissage mais plutôt de collaboration entre pairs.
Dans un climat de fin de ségrégation menant
à des violences importantes au sein des écoles
publiques (1970’s, austin, usa), l’intention
originelle du Jigsaw était de proposer un tra-
vail collaboratif entre apprenants. afin de
pousser les membres d’un groupe à travailler
ensemble, chacun est rendu responsable d’une
partie des connaissances (une pièce du puzz-
le) qui est nécessaire à la réussite de la tâche
commune finale.

Cette modalité de travail est aujourd’hui
présentée comme une méthode d’apprentissage
coopérative qui vise toujours l’amélioration du
climat de classe mais dont les retombées nous
semblent surtout avoir trait au langage comme
clé de voûte de l’apprentissage. C’est sur cette
facette que nous allons nous concentrer plus
particulièrement, en laissant de côté la dimen-
sion sociologique originelle. Du fait de son dérou-
lement particulier, il nous semble que ce type
de dispositif engage plusieurs dimensions rela-
tives au langage que nous proposons d’analyser
au travers de cet article :
(1) formuler et reformuler à plusieurs pour

s’approprier, comprendre,
(2) formuler et reformuler pour transmettre,
(3) formuler et reformuler pour mener à bien

une tâche collectivement.

notre objectif est donc de questionner les
apports de ce dispositif en nous concentrant tout
particulièrement sur le rôle joué par les for-
mulations et les reformulations du savoir au
sein des échanges langagiers entre élèves,
qu’ils soient écrits 4 ou oraux, lors de phases
de travail individuelles et collectives.
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4 nous ne préciserons pas systématiquement que l’expres-
sion « langage » recouvre également l’usage de schémas
ou symboles lorsqu’elle concerne l’écrit.
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d’élèves (trois à cinq élèves par groupe en
fonction du nombre de « cartes experts », qui
dépend des choix relatifs au contenu). Dans
chaque groupe, on désigne un élève par la
lettre a, un autre par la lettre B, un autre par
la lettre C, etc.

L’enseignant explique que les groupes
ainsi constitués auront à réaliser une tâche
lors de la phase 3 (en général un problème à
résoudre, une définition ou un cours à écrire).
Les élèves n’ont pas encore connaissance de
la nature de la tâche finale, mais l’enseignant
leur indique qu’ils auront chacun la responsabilité
de l’acquisition d’un savoir (pendant la phase
2) qu’ils devront restituer aux autres membres
de leur groupe afin de résoudre collective-
ment la tâche finale (phase 3).

Deuxième phase : « groupes d’experts »

Les groupes de travail sont séparés, les élèves
se réunissent en fonction de la lettre qui leur
a été attribuée. Les élèves a forment mainte-
nant le « groupe d’experts a », les élèves B,
le « groupe d’experts B », etc.

Chaque « groupe d’experts » reçoit une
«  carte experts  » spécifique à son groupe.
Chacun des élèves va devoir se l’approprier en
vue du travail sur la tâche finale (phase 3). une

« carte experts » porte sur une notion spéci-
fique, détaillée sous des formes diverses  :
définition, exercice résolu ou à résoudre, sché-
ma, tableau ou autre illustration (Cf. annexes).
Elle comporte ainsi les éléments nécessaires
afin de faire de l’élève un « expert » de la notion
en question.

Les élèves peuvent échanger et produire
une prise de notes collective pour s’appro-
prier les connaissances. ils savent (phase 1) qu’ils
n'auront a priori pas la possibilité d’emporter
ces notes, ni la « carte experts », dans leur grou-
pe de travail pour la phase 3.

il est important de veiller à former des
groupes avec une problématique double  :
une différenciation au sein des groupes
réunissant un « expert » (a, B, C et D), mais
aussi parmi les élèves «  experts  » d’une
même notion, car ce travail de groupe préa-
lable est essentiel à la démarche. un point
fondamental à prendre en compte réside
donc dans la constitution de groupes de
niveaux hétérogènes.

Troisième phase : travail sur une tâche col-
lective nécessitant les expertises a, B, C et D

Les élèves retrouvent leur groupe de tra-
vail et prennent connaissance de la tâche à

Première phase Deuxième phase
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réaliser collectivement. Les élèves mettent
en commun les connaissances acquises dans
les « groupes d’experts » et mobilisent ces
connaissances (et d’autres) pour réaliser la
tâche proposée. ils reconstituent alors les
différents critères permettant de définir la notion
visée par le Jigsaw. La tâche proposée impo-
se un croisement des différentes expertises :
demande explicite d’une synthèse (rédac-
tion d’un cours dont plusieurs parties ont
été vues séparément, rédaction de défini-
tions qui, là aussi, demande le croisement du
travail fait dans les groupes d’experts, réso-
lution d’un problème nécessitant l’utilisation
des connaissances travaillées dans les groupes
d’experts, etc.).

En cas de difficultés, il est possible de pro-
poser aux élèves de consulter une « carte experts »
ou les notes prises pendant la phase 2.

suite au Jigsaw, un moment de synthèse
est organisé. il est par exemple possible de
demander à chaque élève de faire une synthèse
dans son cahier, ou d’organiser le travail plus
collectivement pour aboutir à une trace écri-
te, ou de distribuer un document de synthèse…

Pour envisager la mise en place d’un Jig-
saw, il nous semble nécessaire de souligner
quelques points à considérer avant l’élabora-

tion de l’activité. Tout d’abord, pour pou-
voir construire des « cartes experts » fonc-
tionnelles, il est nécessaire de choisir une
notion dont l’étude peut se diviser en parties
relativement indépendantes. Le contenu des
cartes (et donc la notion en jeu) doit être
accessible pour les élèves sans intervention de
l’enseignant. il est possible de différencier le
niveau de complexité des « cartes experts »
et d’adapter en conséquence la composition
des « groupes d’experts ». Enfin, la tâche à
accomplir dans la phase 3 doit conduire néces-
sairement à une mise en commun et à une imbri-
cation des connaissances de chaque « grou-
pe d’experts  ». C’est bien cette mise en
commun dans le groupe des connaissances por-
tés par chaque « expert » qui permet l’appré-
hension globale de la notion et donc la réso-
lution de la tâche finale.

nous reviendrons sur ces aspects plus en
détails lors de la présentation de nos expéri-
mentations (partie ii. a.) et proposons de déve-
lopper dans la suite de cette partie plusieurs
points théoriques permettant d’éclairer notre
approche de ce dispositif.

b. Caractérisation a priori du rôle 
du langage dans le Jigsaw

Le travail sur le langage que nous déve-
loppons depuis plusieurs années au sein du
groupe Léo (cf. site du groupe et / ou réfé-
rences de publications), nous a conduit à
caractériser le rôle potentiel du langage dans
le Jigsaw de trois manières. nous les présentons
ci-dessous au travers de leurs liens avec les
différents objectifs des élèves engagés dans
un dispositif de ce type. Ces trois entrées
éclaireront notre analyse a priori dans la par-
tie suivante et seront mises à l’épreuve des
productions d’élèves dans la troisième par-
tie de cet article.

Troisième phase
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Le travail collectif pour devenir
« experts » : le langage pour comprendre

Le travail collaboratif envisagé place
selon nous le langage au cœur de la démarche.
En effet, en l’absence de l’enseignant, les
élèves développent des stratégies propres à
chaque groupe afin d’organiser l’avancée du
travail proposé. En particulier lors de la phase
2, celle du travail sur la « carte experts », une
dynamique de groupe s’opère et doit condui-
re les élèves à comprendre le contenu de la carte
et à s’emparer in fine des caractéristiques de
la notion 5.

À ce stade les élèves s’engagent donc
nécessairement dans différents processus
langagiers. ils vont devoir débattre pour
décider de ce qu’ils vont écrire, en vue d’un
second discours (prise de notes), mais aussi
pour expliquer, vérifier leur compréhension
du contenu des cartes, ou poser des questions
sur celle des autres. Les élèves sont confron-
tés à un savoir dit « expert » sans interven-
tion de l’enseignant, et c’est pourquoi l’éla-
boration des « cartes experts » est centrale 6.
En effet, les élèves lisent la carte, seuls ou
à voix haute et débattent de la notion qui leur
est présentée. ils observent l’organisation
de la carte, se l’approprient en la relisant, la
déstructurant, en l’annotant (par du texte ou
des schémas) et en s’interrogeant les uns les
autres pour lever les obstacles rencontrés.
L’investissement individuel de chaque élève

est motivé par la nécessité de rendre comp-
te de son expertise aux membres de son
groupe de travail.

il nous semble ainsi que le langage (écrit
comme oral) joue un rôle nécessaire à l’appré-
hension du savoir par les élèves. Dans la
troisième phase du travail, on retrouve ce
rôle du langage lié à la compréhension  :
chaque élève doit également s’approprier
l’expertise (ou une partie de cette expertise)
des autres élèves.

formuler et reformuler pour construire 
les connaissances à plusieurs : 

le langage pour apprendre

En parallèle de la compréhension, les
« groupes d’experts » mettent en place une stra-
tégie visant l’appropriation des connaissances
en vue du passage de relai. s’ils ne connaissent
pas encore la nature de la tâche finale, ils savent
que le contenu de la carte sera essentiel dans cette
dernière phase. Chaque élève est ainsi valorisé,
car le groupe de travail aura besoin des connais-
sances de chacun pour avancer et faire le travail
demandé. il incombe alors à chaque membre du
« groupe d’experts » de s’approprier ce savoir,
de l’apprendre, non pas simplement pour le
réciter par cœur, mais bien avec pour objectif
de l’expliquer à leurs camarades.

Les élèves mènent ainsi un autre « chan-
tier », celui du tri et de la hiérarchisation des
informations de la carte. nous employons ici
le terme de « chantier » au sens déployé par
Danièle Cogis (2005), spécialiste de la didac-
tique de l’orthographe, qui, au début des
années 2000, met en place ce qu’elle appel-
le des « chantiers en orthographe ». L’élève
est mis dans une posture de « chercheur ».
L’objectif d’un chantier est de faire appréhender
une loi de fonctionnement de l’orthographe.
Le choix de ce terme tient au fait que les

5 À ce propos, il est important de noter que la constitution
des groupes « experts » est sensible : c’est de cette dyna-
mique de groupe que dépend le bon déroulement du Jig-
saw. si un groupe d’experts ne parvient pas à faire émer-
ger le savoir de la carte, chaque expert sera bien incapable,
ensuite, de le restituer dans son groupe de travail.
6 selon les expérimentations, les experts disposent d’une
carte par groupe d’«  experts» ou d’une carte par élève
« expert ». Mettre une seule carte à disposition force davan-
tage la collaboration, mais complique aussi le travail des
élèves (chacun n’aura pas en permanence la carte à disposition).
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élèves vont devoir construire la notion choi-
sie par l’enseignant en travaillant sur un cor-
pus. ici, le corpus est constitué de « cartes
experts », le corpus est ainsi fragmenté entre
les différents « groupes d’experts ». Le chan-
tier repose sur le questionnement des élèves
mis en position de chercheurs mais aussi une
posture d’« experts» puisqu’ils doivent jus-
tifier leur choix auprès des autres élèves du
groupe lors de la mise en commun des diffé-
rents résultats (phase 3).

La phase de construction des connais-
sances est d’autant plus intéressante que la
prise de notes des élèves, parfois collective, par-
fois individuelle, ainsi que leurs échanges
oraux, ont pour but de préparer le relais. De ce
point de vue, il nous paraît intéressant d’obser-
ver les différentes stratégies mises en place selon
les groupes et selon les élèves. La mise en
commun des connaissances, à l’écrit comme à
l’oral, doit permettre d’appréhender ce qui a été
compris après le travail sur la carte. Ces deux
opérations sont liées, parfois concomitantes
et semblent primordiales en ce qu’elles accueillent
une manipulation du savoir qui est la preuve
de la réussite de l’étape précédente. si le grou-
pe a compris la notion, sa prise de notes et ses
reformulations seront une phase d’apprentis-
sage essentielle en vue de la transmission à venir.
Les reformulations successives, issues du débat
collectif, font alors du langage un support per-
mettant de faire circuler les connaissances. À
mesure que les élèves échangent, leurs écrits
et leurs dires évoluent, et c’est au cœur de cet
imbroglio que se niche l’apprentissage. C’est
bien l’étape clé du Jigsaw, celle qui va assu-
rer le bon déroulement de la suite.

L’élève « expert », auteur : 
le langage pour transmettre

À la fin de leur travail (fin de la phase 2),
les « groupes d’experts » se sont mis d’accord

sur les connaissances à retenir et à transmettre.
L’élève ne fait alors plus le même usage du lan-
gage car il s’adresse à un destinataire qui ne
connaît pas le contenu de son discours et n’a
pas de proximité avec les différentes formu-
lations et reformulations du savoir en jeu
(phase 3). il est détenteur de connaissances qu’il
va relayer et c’est par le langage et l’organi-
sation de celui-ci qu’il parviendra à se faire com-
prendre et à faire comprendre. Le langage
devient alors un moyen de se positionner au
sein d’un collectif en tant qu’auteur, au sens
défini par Dominique Bucheton : « Est auteur
celui dont le point de vue circule, existe dans
la pensée de l’autre, le fait penser. on devient
auteur pour et par les autres  » (Chabanne,
Bucheton, 2002, p. 36).

En développant une stratégie de formu-
lation des connaissances travaillées, l’élève s’en
empare, se l’approprie et transmet effective-
ment des éléments de sa représentation, de ce
qu’il a pu acquérir. L’ensemble du dispositif
repose sur la capacité de l’élève dit « expert »
à transmettre ce qu’il a compris, c’est-à-dire
à le formuler de manière à ce que ses desti-
nataires le comprennent. En s’adaptant à cette
situation de communication particulière,
l’élève en posture d’auteur travaille de mul-
tiples compétences : formulation d’un cours,
adaptation du langage au destinataire visé,
anticipation des incompréhensions, élabora-
tion d’exemples, choix d’un vocabulaire appro-
prié et clair, etc. Le dispositif se concrétise alors.
En effet, le groupe mobilise les apports de
chaque « expert » en les confrontant à une tâche
finale dont la résolution sera le signe des
réussites individuelles.

Les trois axes d’analyse que nous venons
de définir correspondent à des postures (suc-
cessives ou simultanées) de l’élève au cours
du Jigsaw. L’élève entre dans l’activité par
la manipulation du savoir (premier axe), puis
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le temps du chantier l’amène à acquérir une
somme de connaissances qui font de lui un
« expert » (2e axe), connaissances qu’il trans-
mettra lors de la phase de travail collabora-
tif où le rôle de chacun permettra la résolu-
t ion de la  tâche f inale  (3e axe) .  La
caractérisation de ces postures a priori nous
permet d’envisager le langage comme un
élément clé de ce dispositif.

c. Hypothèses et cadre d’analyse des données

En construisant un Jigsaw, c’est-à-dire
en formant un corpus de « cartes experts », nous
faisons l’hypothèse que ce dispositif va pla-
cer l’élève face à un savoir qu’il va manipu-
ler et ce tout au long de l’activité. Ce qui est
particulièrement intéressant de notre point de
vue est que la manipulation soit l’entrée même
de l’activité, et permette une appropriation
du savoir, une construction de connaissances.
face à sa « carte experts », l’élève va ainsi devoir
développer des stratégies de reformulation
qui font de lui un sujet actif. C’est cette acti-
vité sur laquelle nous nous concentrerons, car
elle nous semble participer à l’intérêt du Jig-
saw en rompant avec l’horizontalité habituelle
d’une séance d’introduction en groupe classe.
Les élèves sont à la fois mobiles dans l’espa-
ce classe et physiquement actifs, ils échangent
entre eux en se confrontant au contenu des cartes.

Cette posture d’apprentissage ne fait pas
encore d’eux des « experts », pourtant le dis-
positif du puzzle coopératif nous semble per-
mettre un apprentissage effectif des notions
visées. grâce à cette manipulation du savoir
seul et à plusieurs, l’élève va acquérir des
connaissances, se les approprier, ce qui sera
visible lors des différents temps de synthèse.
La prise de notes lors de la phase des « groupes
d’experts » ou encore l’écriture d’une défini-
tion ou d’un cours à la fin de la résolution de
la tâche finale seront l’occasion d’observer les

acquis réels des élèves, ce qu’ils retiendront
du Jigsaw après l’activité. Pour s’assurer de
ces acquis, des temps en dehors de la séance
de Jigsaw seront mis en place afin de réactua-
liser et de mesurer les connaissances acquises.

Ce qui impulse la réussite d’un Jigsaw est
la dynamique de groupe qui s’opère pendant
l’activité. C’est le postulat de départ de ce dis-
positif dans les années 1970, et si nous le
dévoyons de son sens premier, c’est toujours
le groupe qui nous semble le vecteur de la réso-
lution de la tâche finale et donc, de l’activi-
té toute entière. notre postulat est ainsi que
le travail en groupe est nécessaire dans le
Jigsaw, car sans ce travail collectif, l’appren-
tissage n’aurait pas lieu. Ce sur quoi nous
porterons une attention toute particulière est
le fait que le travail en groupe soit équilibré,
chacun ayant un rôle et une importance équi-
valents qui lui seront rappelés tout au long du
Jigsaw. Que ce soit pour expliquer entre pairs,
rechercher une idée à plusieurs ou simplement
organiser leur travail, les élèves seront en
collaboration et ce avec des partenaires dif-
férents tout au long de l’activité. ainsi, lorsque
les élèves rejoignent leur groupe originel, ils
sont bel et bien présentés comme des « experts »
ce qui leur confère un rôle qui va valoriser leurs
connaissances, leurs compétences, et confor-
te leur place au sein du groupe. il ne s’agit pas
simplement d’entraide ou d’appui sur un élé-
ment fort du groupe mais bien d’une colla-
boration qui ne pourra être efficace qu’avec
l’apport de chacun de ses membres. Ce tra-
vail de groupe aura alors plusieurs objectifs
que ce soit au sein du « groupe d’experts »,
pendant le passage de relai ou encore lors de
la résolution de la tâche finale.

afin de mettre à l’épreuve ces différentes
hypothèses nous avons mis en place une série
d’expérimentations en mathématiques au lycée
dans des classes de première et de terminales
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scientifiques et en français en collège dans des
classes de 5e et de 4e.

2. — Expérimentations menées 
et explicitations des choix

nous décrivons ici notre protocole d’expé-
rimentation. nous poursuivrons par la contex-
tualisation de nos hypothèses précédemment
posées.

a. Présentation des expérimentations

Pour permettre au lecteur de se repérer
dans la suite de cet article, nous proposons
dans les tableaux de la page ci-contre une des-
cription générale des expérimentations en
mathématiques (tableau 1) puis en français
(tableau 2). Les supports utilisés (énoncé de la
tâche finale ainsi que les fiches des « groupes
experts ») sont disponibles en annexe (en fin
d’article ou en ligne 7). Ces expérimentations,
qu’elles aient été élaborées entièrement par le
groupe ou grâce à des supports empruntés ou
inspirés de propositions existantes ont toutes
été conduites par les auteurs de cet article en
2018 et 2019 8.

Ces expérimentations ont été organisées
avec les phases décrites précédemment. Cepen-
dant, il nous semble important de souligner
que les tâches données aux « groupes d’experts »
ainsi que celles données dans la tâche finale
sont différentes. nous y reviendrons lors de
notre analyse.

un Jigsaw sur une même notion peut
varier selon les connaissances de la classe et

la place de la séance dans la séquence. ainsi,
nous avons choisi de montrer un panel d’expé-
rimentations ayant eu lieu à des stades diffé-
rents de nos séquences. Par ailleurs, il faut tenir
compte du niveau visé pour cibler un niveau
de difficulté adéquat, c’est pourquoi il convient
d’adapter les «  cartes experts  » aux élèves
rencontrés.

Dans cet article nous prendrons essen-
tiellement appui sur l’expérimentation 4 dont
les «  cartes experts  » sont en annexe, tout
comme la tâche finale.

b. Choix et enjeux 
dans la préparation des séances

avant d’entrer plus précisément dans
l’analyse, nous proposons de préciser certains
éléments sur l’élaboration des cartes des
« groupes d’experts » et le choix de la tâche
finale ainsi que la nécessaire imbrication des
différentes pièces du puzzle nécessaires à la
réalisation de cette tâche.

En français, exemple 
de l’expérimentation 5 
(littérature fantastique)

Le travail sur la caractérisation de la nou-
velle fantastique s’intègre au programme de
4e dans l’objet d’étude « La fiction pour inter-
roger le réel ». La séance Jigsaw est organi-
sée comme introduction de la séquence et per-
met d’initier les élèves à ce registre littéraire
qui se reconnaît à trois particularités qui for-
meront les trois « cartes experts » : le voca-
bulaire de la peur, les modalisateurs, l’hésitation
entre le réel et le surnaturel.

une «  carte experts  » peut prendre des
formes très variées (longueur, support, conte-
nu). Dans le cadre d’une séance introductive
du genre fantastique, les cartes se doivent de

7 https://irem.u-paris.fr/jigsaw 
8 L’expérimentation 1 a été construite en collaboration avec
amélie Di fabio (enseignante au lycée Paul Bert). L’expé-
rimentation 2 est la réplique de celle décrite dans l’article
d’Halbert & Manens (2017). Les expérimentations 3 et 4
ont été élaborées à partir des propositions du groupe Jig-
saw de l’académie de rennes.
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guider l’élève qui n’a pas de connaissances a
priori sur ce genre spécifique.

nous présentons (voir page suivante) la
structure de la « carte experts » C qui porte sur
l’hésitation entre le réel et le surnaturel.  

Cette carte s’organise en quatre temps.

—  L’apport théorique avec la définition du
genre par Todorov

Cette définition seule ne peut suffire aux
élèves qui la trouveront opaque au premier abord,

Tableau 1 : Expérimentations en mathématiques.

Tableau 2 : Expérimentations en français.
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mais il s’agit d’un axe de réflexion intéressant
à creuser entre « experts » autour du vocabu-
laire et des notions qu’ils peuvent reconnaître.
Cette définition permet de cadrer le monde dans
lequel évolue la littérature fantastique.

—  un exercice résolu de comparaison d’un
texte fantastique et d’un texte merveilleux.

Cet exercice permet d’illustrer la défini-
tion préalablement découverte en soulevant
une confusion souvent émise entre les genres
merveilleux et fantastique. il est important que
cet exercice soit ici résolu, car les élèves ne dis-
posent pas encore des connaissances pour dis-
tinguer les deux genres. C’est pourquoi cette
comparaison, en s’appuyant sur le merveilleux
qu’ils maîtrisent depuis la 6e, va leur faire
découvrir le fantastique par opposition au mer-
veilleux. Cela pointe l’importance des prére-
quis dans l’élaboration des « cartes experts ».

—  une illustration du genre.

Le fantastique joue sur la perception des
sens, ce qui est plus palpable en image qu’en
mots pour les élèves. Cela reprend ainsi les
deux premières parties de la carte d’une autre
manière. il est en effet primordial de varier et
de répéter les connaissances afin de s’adres-
ser à tout type d’élèves. Les élèves vont mani-
puler ces cartes, les lire à plusieurs et plusieurs
fois, relire une partie à l’aune d’une autre. il
peut donc sembler justifié de diversifier les
supports de lecture.

—  un bilan sous forme d’observation guidée

La carte se termine par un court extrait
suivi d’une question très ouverte («  qu’en
penses-tu ? »), reformulée en une alternative plus
fermée. Cela permet de rassembler l’ensemble
des éléments apportés par la carte en les appli-
quant à un extrait fantastique qui va amener l’élève

à mobiliser les connaissances de la carte. Cet
exercice est donné sans sa résolution, car l’élève
a dorénavant les clés pour y répondre. Cette
conclusion sous forme de question permet
d’ouvrir la discussion entre les élèves « experts ».
il est ainsi intéressant de ménager des temps
d’échange autour d’une « carte experts » comme
une étape d’acquisition des connaissances.

L’élaboration des cartes est la clé de
voûte du Jigsaw, elle ne peut être menée sans
avoir en tête la tâche finale. L’objectif de
cette expérimentation est d’écrire une définition
du fantastique et de reconnaître un texte fan-
tastique parmi plusieurs. ainsi, les « experts »
C auront pour mission d’éliminer les textes mer-
veilleux et de se concentrer sur la place du réel
dans les textes. Leur expertise aura une uti-
lité toute particulière car certains textes pour-
raient être pris par erreur comme relevant du
genre fantastique sans leur expertise. Cette opé-
ration est la même pour chaque carte. La
notion visée est bien scindée en parties auto-
nomes qui, en s’agrégeant, vont construire
la connaissance visée.

En mathématiques, expérimentation 4 
(module et arguments)

Cette expérimentation avait pour but de faire
travailler aux élèves les notions de module et
d’arguments d’un nombre complexe. Les élèves
avaient, en amont, travaillé en activité rapide
le passage des coordonnées polaires aux coor-
données cartésiennes et réciproquement. Cepen-
dant, les mots «  module  » et «  argument  »
n’avaient pas été utilisés. Les élèves devaient
donc faire par eux-mêmes le lien en travaillant
leur « carte experts » et conjecturer une formule.

La carte est en deux parties  (voir page
suivante) : d’abord la définition du module et
de l’argument d’un nombre complexe, partie
identique à chaque carte.
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ici, on a donc fait le choix que les « groupes
d’experts » aient un exercice à faire, ce qui est
rarement le cas dans les séances Jigsaw que
nous avons expérimenté. Mais il nous semblait
essentiel que les élèves travaillent la définition.
nous aurions pu prendre le parti de ne faire que
la partie conjecture et démonstration sous
forme de Jigsaw. En laissant cette partie com-
mune concernant les définitions, nous voulions

que les élèves manipulent et s’interrogent
ensemble sur les définitions en lien avec la suite
de la fiche (différente pour chaque groupe).

Pour terminer les élèves ont d’autres
exemples à traiter, spécifiques à chaque
« groupe d’experts ». Ces derniers vont leur
permettre de conjecturer une formule. ils
doivent ensuite la prouver.

apport théorique

Exercice d’application

Ensuite les élèves doivent l’appliquer à un exemple, pour assimiler le vocabulaire et appliquer la définition.
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3. — Analyses des expérimentations

Premier axe : un élève actif qui manipule le
savoir. s’approprier des connaissances au
sein d’un groupe : une prise de conscience
individuelle, celle d’une posture d’expert.

L’objectif de la première phase est de
mettre l’élève dans une posture active. Et
en effet, on constate qu’à l’échelle indivi-
duelle, chaque élève prend conscience de
sa mission d’expert et s’investit alors dans
l’activité. Dans les expérimentations menées,
aucun groupe n’est resté passif (même s’il
est arrivé très ponctuellement qu’un élève
ait du mal à entrer l’activité). Dans la pre-
mière phase du Jigsaw, ils s’investissent,
écrivent, font des schémas, s’emparent de
la «  carte experts  » et des connaissances
qu’elle évoque.

Le Jigsaw renverse le schéma scolaire
habituel en donnant aux élèves, en autonomie
et en groupe, des exercices résolus, une leçon
« clé en main », ou d’autres supports. Chaque
groupe va alors développer sa propre stratégie
en s’attelant à la lecture des « cartes experts »,
à voix haute ou chacun son tour selon les
groupes, en s’interrogeant, en écrivant sur les
cartes, en faisant un brouillon de groupe ou enco-
re en manipulant leur environnement. D’ailleurs,
ces stratégies, qu’elles soient individuelles ou
collectives, circulent au sein du groupe et nour-
rissent les réflexions individuelles.

on peut ainsi voir un cahier passer de main
en main, ou encore un élève prendre ses stylos
pour illustrer un théorème, comme le montre la
photographie (photo 1) de la page suivante,



REPERES - IREM. N° 121 - octobre 2020

18

LE JIgSAw TEAchINg cOMME 

MODALITE D’APPRENTISSAgE

extraite de la séance sur la géométrie dans l’espa-
ce en Terminale s : illustration par un élève de
la propriété : « si deux droites sécantes d’un
plan sont parallèles à deux droites d’un autre
plan, alors ces plans sont parallèles ».

sur une autre photographie (photo 2), on
voit que les élèves s’expliquent les uns aux autres
la notion découverte dans la « carte expert »
en manipulant leur environnement, ici, un
élève invente une représentation graphique
pour illustrer l’argument du conjugué d’un
nombre complexe.

Dans ces deux exemples on voit que les mani-
pulations ne sont pas seulement matérielles,
mais qu’il s’agit aussi de faire coexister, de
confronter plusieurs registres de représentation.

il en va de même dans la séance de fran-
çais même si le degré d’autonomie n’est pas
le même avec des élèves de 4e. une fois les
élèves réunis autour d’une « carte experts »,
ceux-ci ont été déstabilisés par la marche à suivre.
Habitués à devoir répondre à des questions, à
devoir résoudre un problème, ils n’ont eu de
cesse de demander ce qu’il fallait faire. face
au silence du professeur, ils se sont attaqués
à la compréhension de la «  carte experts  »
avec des stratégies de manipulation diffé-
rentes. Chaque groupe s’est alors attelé à une
lecture des « cartes experts » qu’on pourrait
qualifier de lecture active 9. De fait, n’ayant

photo 1                                                             photo 2

9 La lecture active est une stratégie de lecture qui consis-
te à filtrer les informations du texte pour cerner les éléments
principaux. Cette technique efficace vise la compréhension
d’un texte en vue d’un résumé ou d’une reformulation des
enjeux ce dernier.
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qu’une « carte experts » par groupe, les élèves
ont dû désigner un premier lecteur, l’écouter,
lui demandant parfois de ralentir ou de reve-
nir sur un point précis.

ils se sont emparés des cartes en renver-
sant les exercices proposés. ainsi, dans la
« carte experts » a, le vocabulaire de la peur,
un exercice sur le champ lexical est proposé (ci-
dessus). Les élèves sont passés de l’observa-
tion à la manipulation en cherchant le champ
lexical des noms rayés, à savoir celui de la tris-
tesse (« mélancolie », « morosité », « chagrin »,
« découragement ») et celui de la joie (« plai-
sir », « amusement », « gaieté », « euphorie »).
Plus loin dans leur discussion, les élèves ont
découvert le schéma d’une gradation de la
peur, ils ont alors décidé de classer les noms
communs de l’exercice précédent (ci-dessus)
sous forme d’une gradation :

Cela a été l’objet de plusieurs discussions,
car les élèves n’étaient pas d’accord sur le
degré de peur, notamment entre l’angoisse et
la terreur. ils ont par ailleurs porté un regard
critique sur la gradation proposée dans l’exer-
cice en marquant leur désaccord avec le clas-
sement qui plaçait l’«  épouvante  » comme
degré le plus fort de la peur. on peut consi-

dérer à ce moment-là que les élèves ont inté-
riorisé leur posture d’experts en ne prenant pas
pour acquis les informations données par la carte
et en essayant de les confronter à leurs propres
connaissances nouvellement acquises.

Deuxième axe : 
acquisition de connaissances

Bien que la manipulation soit au cœur
du Jigsaw, l’objectif premier du dispositif est
d’acquérir un savoir complexe en s’appuyant
sur une imbrication de savoirs sous-jacents.
il ne s’agit pas pour les élèves de devenir
uniquement expert d’une connaissance à
l’échelle individuelle, mais bien d’accéder à
plusieurs savoirs, ceux de chaque expert, afin
d’acquérir une notion globale, commune à
tous. grâce au fonctionnement en « puzzle »,
les élèves accèdent à un savoir complexe plus
facilement, car la notion dont ils sont deve-
nus experts fonctionne comme un pont vers
un savoir pluriel.

En mathématiques comme en français,
dans ce dispositif la première confrontation à
un savoir se fait au sein du « groupe d’experts ».

Dans les expérimentations faites en fran-
çais au collège, à l’issue de la phase de décou-
verte où les élèves deviennent peu à peu experts
de leur notion, les élèves traversent une phase
intermédiaire avant le retour en groupe, celle
de la rédaction d’un bilan de leur «  carte
experts » afin de se mettre d’accord sur ce qu’ils
vont devoir transmettre. Cette étape est pri-
mordiale au collège, car elle contraint les
élèves à verbaliser, oralement puis par écrit,
ce qu’ils ont compris, et ce pour tous les

Champ lexical
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membres du groupe. En effet, certains élèves
évitent ainsi d’être mis de côté et de se retrou-
ver perdus lors du retour au groupe. Ces bilans
de savoirs ont ensuite été confiés au profes-
seur ; ils ont eu le mérite de rassurer les élèves
sur les connaissances acquises, et de structu-
rer leurs acquis en vue de la restitution.

il est en effet une inconnue dans l’équa-
tion de Jigsaw, c’est la bonne compréhension
des experts à l’échelle individuelle, sans quoi
le jeu est tronqué. si les élèves ne deviennent
pas réellement experts de leur notion, ils vont
transmettre à leurs camarades des données
erronées. ainsi, il semble que cette phase col-
lective de synthèse, la rédaction des bilans de
savoirs, réduise le risque de transmission
d’informations erronées.

Ces bilans de savoirs prouvent l’appré-
hension d’une notion par les experts, et démon-
trent que les élèves, devenus « experts » vont
pouvoir transmettre leurs connaissances et
« recevoir » des connaissances complémentaires.
si ces écrits intermédiaires ne sont normale-

ment pas laissés aux élèves lors de l’étape
finale, certains élèves en difficulté lors de la
transmission ont pu venir les consulter auprès
du professeur.

Le socle du Jigsaw est bel et bien la com-
préhension d’un savoir, ainsi, la seule réci-
tation d’une « carte experts » peut s’avérer
une stratégie concluante à court terme mais
inefficace pour l’acquisition du savoir en
question comme du côté de la constitution de
la notion globale.

En effet, en mathématiques, plusieurs
groupes d’une classe de Terminales s ont
choisi d’apprendre par cœur la « carte experts »
durant l’expérimentation 2 sur le logarithme,
la phase 1 a donc duré une dizaine de minutes
à peine et lors du retour en groupe, les élèves
ont rencontré plusieurs difficultés. Certains
ont eu des problèmes de mémoire ou de don-
nées incomplètes, d’autres ont pu réciter leur
carte mais sans apporter d’explications. De
fait, l’acquisition du savoir au préalable
n’ayant pas été faite, les groupes ont dû

Les « experts » B présentent des
notes assez didactiques avec
l’emploi de plusieurs refor-
mulations, « […] la subjectivité
du narrateur, c’est-à-dire ce
qu’il pense, ce qu’il ressent
[…]  ». Les élèves vont plus
loin que la définition de la
«  carte experts  », préparent
déjà le passage de relais, on
l’observe avec l’emploi des
exemples et des parenthèses.
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reprendre cette phase cruciale. avant de
répondre à la tâche finale, ils ont ainsi repris
les notions individuelles, sans leurs co-experts
ni les cartes pour construire leurs connaissances,
tâche qui s’est avérée plus ardue que ne le pré-
voyait le dispositif au départ.

ainsi, il apparait que le Jigsaw nécessite
bien une phase d’acquisition de savoirs qui peut
prendre la forme, en mathématiques, d’une
explication entre pairs afin de clarifier la
notion, du point de vue de chaque expert.
Cette nécessité s’est mesurée avec une autre
classe de Terminales s l’année suivante : cette
classe a pris plus de temps lors de la phase
d’experts afin de comprendre la notion en vue
et de s’assurer de l’acquisition du savoir par
chacun. La photo ci-contre illustre cette expli-
cation entre experts pairs.

Cette étape importe lors de la phase
finale, car les élèves ayant approché leur
notion au plus près seront plus à même
d’atteindre les notions complémentaires cor-
respondant à l’expertise des autres membres
de leur groupe.

Dans le cadre de l’expérimentation sur le
produit scalaire, les élèves avaient entre autres

pour tâche finale de rédiger une fiche-bilan de
toutes les définitions avant de les nommer. Le
fait de nommer les définitions prouve la bonne
compréhension de celles-ci au regard de la
notion globale. on observe alors des repères
qui évoluent au cours du Jigsaw en passant par
exemple de la « définition de Léo », du nom
de l’élève « expert », très contextuelle donc,
à la « définition tout au carré », dénomination
davantage liée au contenu, comme le montre la

tration de la définition proposée par Todorov pour expliciter les propos du critique litté-
raire à un autre élève qui la trouvait opaque.

si l’on analyse la prise de notes
de droite, celle des « experts »
C, on remarque d’ailleurs l’ajout
d’un exemple intéressant «  je
pilotais mon avion quand je ne
vois plus rien, était-ce un monstre
ou un nuage ? ». Cela est par-
ticulièrement notable car cet
exemple ne figure pas dans la
« carte experts » mais a été pro-
posé par un élève comme illus-

Explication entre pairs de la fonction Ln,
dans la 2e classe de Terminale s.
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copie ci-dessus. Les élèves adoptent des noms
de définition différents mais tous cohérents.

L’acquisition du savoir est bien visible car
pour nommer ces définitions, les élèves doi-
vent les différencier, comprendre leurs sin-
gularités. sans avoir acquis leurs connais-
sances d’experts, et celles des autres dans la
discussion, les élèves seraient en difficulté
pour nommer ces définitions.

Troisième axe, le travail collaboratif : 
transmettre une connaissance, 

la confronter à d’autres 
pour la mobiliser et l’enrichir

Tout au long du Jigsaw, la collaboration
est au cœur du processus. D’abord entre
« experts », il apparait que les problématiques
concernent notamment l’écoute, l’organisa-
tion, la répartition des tâches. Dans cet axe, nous
allons nous concentrer sur la collaboration
lors de la résolution de la tâche finale. Cette

collaboration semble réaliser l’imbrication
recherchée des connaissances de chacun.

Dans les expérimentations de français, la
tâche finale consiste à définir le registre fan-
tastique puis à identifier un texte fantastique
parmi d’autres.

on remarque sur les travaux d’élèves
(page suivante) que la définition présente par-
fois un catalogue des connaissances acquises
par chaque élève expert sans que celles-ci ne
soient forcément reliées. C’est la deuxième par-
tie de la tâche finale qui permet l’association
des connaissances de chacun. Chaque expert
ne peut seul déterminer la nature du texte, les
connaissances de chacun sont donc bien néces-
saires et complémentaires.

au sein de l’ensemble des groupes, cha-
cun a lu le texte à travers le prisme de son exper-
tise en validant ou non le texte comme étant
fantastique.
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on peut suggérer lors d’une prochaine
expérimentation d’inverser les deux questions
afin que la définition soit rédigée après l’imbri-
cation des connaissances de chacun au cours
de l’analyse des textes.

Dans l’expérimentation sur le produit sca-
laire, on observe le même fonctionnement, à
savoir une demande de restitution des défini-
tions de chaque expertise suivie d’une mise en
situation sous forme d’exercices dans lesquels
le croisement entre les définitions est néces-
saire : il faut choisir une définition adéquate
selon la situation proposée (plusieurs peuvent
être utilisées, mais certaines apportent des éco-
nomies de calcul importantes).

Dans les situations proposées, les élèves
essaient tout d’abord d’appliquer « leur » défi-
nition, puis, si celle-ci ne semble pas adaptée
à la situation, se tournent vers les autres défi-
nitions : ils relisent alors les notes prises lors
de la mise en commun, et posent des questions
pratiques à l’élève expert de la définition visée.
Ceci concourt à une appropriation des connais-
sances de tous les élèves, y compris des experts,
d’une autre notion que celle mobilisée. 

on voit par exemple, dans la photo de la
page suivante, un élève qui utilise deux défi-
nitions différentes selon celle qui lui semble
la mieux adaptée à la situation.

Dans l’expérimentation concernant la
géométrie dans l’espace, apparaît une autre

modalité que nous souhaiterions souligner, car
elle est liée à l’activité d’écriture, il s’agit de
la rédaction d’une justification. En effet, ce
type de mise en mots à l’écrit est très diffici-
le pour les élèves, il leur est notamment dif-
ficile de se rendre compte de la lisibilité de
leurs propres textes, de percevoir leurs non-
dits, leurs formulations trop imprécises, etc.
Le fait de travailler à plusieurs est d’une gran-
de richesse, c’est d’ailleurs une modalité de
travail très importante en français : chaque élève
entend ainsi les réactions aux propositions
de formulation qu’il fait, il sait ainsi s’il se fait
comprendre, ou si ses explications sont suf-
fisamment claires par exemple. Par ailleurs,
l’élève sait qu’il va être lu, ce qui le pousse
à anticiper les remarques que ses camarades

Les élèves ne se contentent pas d’une définition
hors sol de la nature du texte mais cherchent
des preuves qui croiseraient leur domaine d’exper-
tise respectifs. Cela se perçoit par le biais des cita-
tions, « on voit que la peur est présente grâce
à  "[…]m'oppressait l’âme", "paralysé par une
frayeur" ».
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pourraient faire. Ce type de séance fait pro-
gresser les élèves vers un rapport à l’écritu-
re plus riche et plus conscient de leur lecteur.
Cela les décentre de leur position d’élève, en
devenant « expert », auteur d’une notion, ils
doivent prendre en compte une lecture tierce.

Conclusion

En conclusion, revenons sur certains élé-
ments qui nous semblent constitutifs de cette
modalité de travail. La dimension puzzle et le
fait que chaque élève soit garant de la construc-
tion d’une des pièces nécessaires à l’ensemble
de l’activité finale facilitent une forte dévolution
et une posture active des élèves. De plus, la mise
en retrait de l’enseignant pendant ce type de

séance permet une libération de leur parole face
au contenu disciplinaire. La situation les
conduit à travailler collectivement et surtout
de manière complémentaire en vue d’un objec-
tif commun.

Cette coopération nécessaire induit un
travail sur le langage : le Jigsaw permet en effet
une meilleure compréhension des contenus
abordés en offrant aux élèves l’opportunité de
produire un discours sur ces contenus qu’ils
doivent formuler et reformuler pendant la
séance. Ce travail langagier est ici le moteur
de la conceptualisation.

Pour que le Jigsaw soit efficace, il faut néan-
moins que la notion soit correctement ciblée.

retranscription de cette copie de groupe : « nous avons remarqué qu’à chaque exercice, une défi-
nition pouvait être inutilisable ou très compliquée à résoudre avec. Les définitions sont donc circonstancielles.
il faut savoir choisir dans chaque cas laquelle sera la plus efficace ; »
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nous tenons ainsi à souligner que la mise en
place de ce type de séance n’est pas adaptée
à tous les contenus. une fois la notion choi-
sie, il est aussi nécessaire de s’interroger sur
la difficulté à composer des « cartes experts »
qui soient relativement indépendantes les unes
des autres, tout en étant accessibles aux élèves
avec une intervention minimale de l’ensei-
gnant. Le choix de la tâche finale doit néces-

siter et permettre une articulation des différentes
expertises des élèves. une attention forte doit
également être portée à la constitution des
groupes initiaux et experts : cette composition
peut être un moyen de différencier l’appren-
tissage en modulant la difficulté des « cartes
experts » mais un groupe apathique peut aussi
mener l’activité à l’échec, d’où l’importance
d’anticiper cette étape du Jigsaw.
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Expérimentation 4 : Nombres complexes, module et argument
Terminale scientifique, Deux séances : 2h puis 1h.

inspiré du groupe Jigsaw de l’irem de rennes : https://irem.univ-rennes1.fr/groupe-jigsaw

Cartes experts A, B, C et D

introduction commune à toutes les cartes :

schéma commun à toutes les cartes :

ANNEXES
Ci-dessous les documents liés aux expérimentations 4 et 5.

L’ensemble des expérimentations évoquées sont décrites plus 
précisément en ligne : https://irem.u-paris.fr/jigsaw 
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Expérimentation 5, Le registre fantastique
Quatrième, une séance : deux heures.

Cartes experts A, B et C
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